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D E LA H A U T E U
DU MERCURE

SANS LES B A R O M E T R E S,

Pas . M . Amontons .
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V Oici une expérience tres -confiderable , en ce quelle 170^nous met dans la neceffité de faire repaffer par l ’e- *? • Aou®-
xamen toutes les obfervations du Baromètre qui ont été
faites jufqu ’à ce jour .

On a cru jufqu ’ici que la hauteur du mercure dans les
Baromètres étoit toujours fenfiblement la même dans un
même lieu , & on a été bien éloigné de croire qu ’avec des
verres à peu prés femblables , emplis avec le même foin
du même mercure , les hauteurs de ce mercure puffentdifférer entr ’elles > dans le même endroit &; dans le même
tems , de dix-huit lignes ou environ . C ’eft cependant ce
que la Compagnie va voir , apres que j ’aurai remarque
qu

’une des principales raifons qui peut avoir empêché
qu ’on ne fe foit encore apperçû de ce phénomène , vient
de ce que la plupart de ceux qui ont confirait les Baro»
métrés , ont négligé mal à propos d’

y mettre des gradua ^
iions qui expriment véritablement les hauteurs du mer -
cure, &: qu ’ils ont prefque toujours fubftitué à ces graduac¬tions véritables des graduations arbitraires , qui n’ont nul
rapport aux hauteurs du mercure : ce qu

’ils ont fait fans
doute pareequ

’ils ont bien fenti la difficulté qu ’il y a de
rendre ces fortes d ’inftrumens uniformes , ôc que cela est
augmenterait le prix & en diminuerait le débit . C ’eft
amii que l’intérêt eft fou-vent un obftacle à la découverte '
de la vérité .

On peut donc voir que ce n ’cft pas fans grande raifort
que j’ai , rejette de mes Baromètres ces fortes de gradua -
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lions arbitraires , parceque je fuis bien perfuadé qu

’on ne
peut fe fervir utilement des Baromètres pour faire des ob¬
servations exactes , s ’ ils ne font gradués en parties qui ex¬
priment les pouces & les lignes des hauteurs du mercure
dont ils font chargés , & fi d ’ailleurs ils ne font réglés fur
un même Baromerre qui en foit comme l ’étalon & la ré¬
glé , fans quoi il n ’

y a rien que d ’incertain &c qui ne con-
duife à l ’erreur .

En cherchant la raifon du phénomène que je rapporte
il eft difficile de ne pas l’ attribuer à l ’inégalité des po¬
res des differens verres, qui donnent paffage plus ou moins
aux petites parties de l ’air, fuivant qu

’ils font plus ou moins
ouverts : ce qui me paroît d ’autant plus vrai - femblable ,
que je fuis affiné que les verres des deux tubes avec lef-
quels je vais faire cette expcrience font differens en qua¬lité .

Nous fommes redevables de cette découverte à Mon -
feigneur le Chancelier . Il a un Baromètre fimple monté
à la maniéré d ’

Angleterre , c ’eft à dire , de ceux qui ont
deux petites platines de cuivre fur lefquelles font mar¬
quées les differentes difpofitions qui peuvent arriver dans
l ’ air , comme beau tems , changeant ., pluïe , &c .

Monfeigneur le Chancelier avoir pendant un tems con-
fiderable expérimenté avec fatisfaétion ce que fon Baro¬
mètre lui indiquoit : mais enfin ce Baromètre s ’étant dé¬
traqué , il eut recours à M . Homberg qui le lui remit en
état . Depuis ce tems les variations de ce Baromètre fe
lont toujours faites dans les parties bafl'es des platines ,
c ’eff à dire aux endroits où elles n ’indiquent que de la
pluïe , des vents & de forage . M onfeigneur le Chancelier
ne remarquant rien de femblable dans la difpofïtion de
l ’air , m ’ envoïa quérir pour examiner fon Baromerre . La
premièrechofe que je fis , fut de voir , en l ’inclinant , file
vuide étoit bien fait ; &c aïant trouvé qu

’il fétoiç autant
bien qu ’il le pouvoi t être , & que d ’ailleurs le mercure avoit
toute la liberté du mouvement qu

’on pouvoir demander ,
je répondis à Monfeigneur le Chancelier que je n ’

y voïois



des Science s . 251
rien qui pût empêcher qu

’il ne fît fon effet . II prit alors
la peine de m ’expliquer ce qu

’il avoit remarqué , de la
maniéré que je viens de le dire ; & je lui demandai la
permiiïîon de faire emporter chez moi fon Baromètre
pour l’examiner plus à loifir ; ce qu

’il m ’accorda . Je me¬
surai auffi- tôt que je le pus la hauteur du mercure ; &C
ne l 'alant trouvé que de z6 pouces 6 lignes , tandis que
trois autres verres qui étoient en expcrience , ÔL danslef -
quels le vuide n ’étoit pas même ü parfait , la donnoient
de 28 pouces , je crus d ’abord que cela pouvoir provenir
du mercure , qui peut - être avoit une pefanteur extraordi¬
naire : ce qui fit que je démontai fur le champ ce Baromè¬
tre , & aïanr avec fon mercure même chargé un de mes
tubes , il s ’

y arrêta à 28 pouces , comme dans les trois au¬
tres qui étoient en expérience . Je chargeai après cela
avec d ’autre mercure le verre du Baromètre , mais le mer¬
cure ne s 'y arrêta toûjours qu

’à 26 pouces 6 lignes ; ce qui
ne me laifl ’a plus aucun lieu de douter , &; je connus que
cet effet n ’étoit uniquement cauféque par le verre . Je pris
donc le parti de changer ce verre , &; de remonter le Ba¬
romètre avec un autre : ce qu

’aïantfait , le mercure fe foû-
tint dans ce nouveau verre 18 lignes plus haut que dans
celui que j

’en ôtois ; de forte que le jeu du Baromètre qui
fe faifoit avant cela dans les parties baffes des platines , fe
feroit faitau contraire dans les parties hautes , fijen 'euffe
rehaufie les platines d ’environ 4a 5 lignes ; encore Mon-
feigneur le Chancelier juge- t - il qu

’elles le doivent être da¬
vantage : ce qui fait conjecturer que le verre que j

’en ai
ôté , n ’eft pas celui qui y croit en premier lieu , dans lequel
le vuide fe faifoit apparemment à une hauteur moïenne
de celle qu

’on remarque dans ceux-ci .
Au refte ces remarques m ’ont paru aflez importantes

pour en faire parta Ja Compagnie , afin que chacun puifle
y avoir tel égard qu

’il jugera à propos , & donner une au¬
tre explication de ce phenomene , fi celle que j

’ai rappor¬
tée n ’eft pas la véritable .
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